
COSTE  ET  SOULlfi.  —  PLANTES  NOUVELLES,  RAUES  OU  CRITIQUES.  319

nombre  d'individus  de  Daphne  Tarton-raira  et  de  Passerina  hirsuta  que
nous  avons  observes,  que  les  individus  miles  etaient  beaucoup  plus
nombreux  que  les  individus  femelles.  Cette  grande  prodigalite  de  la
nature  pour  la  production  des  individus  males  semble  permettre  de
supposer  que  la  poussiere  de  leurs  etamines  ne  porte  pas  ties  loin  sa
Incondite  et  que  le  grand  nombre  des  individus  males  necessite  que  les
individus  femelles  ne  soient  pas  trop  6cartes  des  individus  qui  doivent
les  feconder.  Ce  qui  n'est  pas  ordinaire  dans  les  plantes  dioiques.

Les  botanistes  ont  tous  reconnu  les  tres  grands  rapports  qui  existent
entre  les  genres  des  Thyme  lees,  des  Passerines  et  des  Stelleres.  Les  parties
de  la  fructification  par  lesquelles  ils  different  sont  assez  peu  conside-
rables,  leurs  habitudes  sont  presque  les  memes.  Un  des  caracteres  que  je
crois  n'avoir  pas  encore  6te  observe  et  qui  rapproche  beaucoup  les  trois
genres  est  le  tissu  soyeux  de  leur  6corce,  tissu  que  nous  croyons  tres
propre  h  6tre  fil6  et  qui  pourrait  fitre  employ6  a  des  toiles  d'une  grande
finesse.  En  effet,  les  fibres  de  Tecorce  nous  paraissent  le  disputer  par
leur  finesse  aux  fibres  du  plus  beau  Lin.  Nous  avons  fait  digerer  les
Scorces  de  la  Passerine  et  du  Tarton-raira  dans  de  Feau  fraiche,  renouvel^e
quotidiennement,  pendant  plus  de  quinze  jours;  nous  avons  obtenu  un
degagement  entier  de  toute  la  partie  seveuse  qui  agglutine  les  fibres  les
unes  contre  les  autres;  ce  que  nous  avons  vu  est  plus  que  suffisant  pour
nous  forcer  a  croire  qu'on  pourrait  tirer  parli  de  l'ecorce  de  ces  plantes.
On  sait  qu'en  g<Sn£ral  les  Thymelces  et  les  Passerines  ne  viennent  que  dans
des  lieux  tres  incultes  et  dont  il  est  impossible  de  tirer  aucun  profit  pour
FSconomie  agricole  ;  la  culture  de  ces  plantes,  qu'on  pourrait  faire  dans
ces  lieux  incultes,  permettrait  d'en  tirer  quelque  profit.

(Vest  une  chose  assez  singuliere  que,  parmi  le  tres  grand  nombre  de
Tarton-raira  et  de  Passerina  hirsuta  qui  croissent  dans  un  espace  de
terrain  considerable,  on  ait  de  la  peine  a  trouver  quelques  jeunes  indi-
vidus.  Nous  avons  fait  cette  observation  pour  beaucoup  de  plantes,  en
nous  demandant  quelle  peut  etre  la  cause  de  ce  ph6nomene.  Ne  serions-
nous  pas  fonde  a  dire  que  vraisemblablement  toute  la  portion  de  terrain
propre  a  produire  ces  plantes  a  fini  par  Stre  occup6e  par  les  individus,
devenus  adultes,  que  nous  y  voyons;  ou,  peut-etre  encore,  que  les
semences,  trop  pesantes  pour  etre  port6es  au  loin  par  le  vent,  tombent
•mmediatement  au-dessous  de  la  plante  mfere,  ce  qui  empSche  qu'elles
ne  levent.  '  Abbe  de  Ramatuelle.

(A  suivre).

M.  Luizet  donne  connaissance  de  la  communication

ci-dessous  de  MM.  Coste  et  SouliS  et  montre  des  echantillons

des  plantes  qui  font  Fobjet  de  cette  communication.

Plantes  nouvelles,  rares  ou  critiques;

PAR  MM.  LES  ABBES  COSTE  ET  SOULIE.

Depuis  une  douzaine  d'annees  nous  avons  fait  d'innombraldes

excursions,  non  seulement  dans  les  montacnes  de  1'Aveyron  et
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lieux  circonvoisins,  mais  aussi  dans  des  regions  plus  eloignees,

comme  les  monts  d'Auvergne,  les  Cevennes,  le  domaine  medi-

terranean,  et  surtout  la  chaine  des  Pyrenees  franchises  et  meme

espagnoles,  dont  la  flore  est  loin  d'etre  encore  parfaitement

connue.  Partout  nous  avons  fait  des  observations  precieuses  et

r6colte  des  vegetaux  a  divers  titres  fort  interessants.  Nous  en

avons  deja  largement  distribue  plusieurs  dans  les  exsiccata  de

Y  Association  pyreneenne  que  dirige  avec  tant  de  zele  notre

confrere  M.  L.  Giraudias.

D'un  autre  cote,  d'aimables  correspondants  nous  ont  souvent

soumis  leurs  plantes  critiques  ou  confie  la  determination  de

leurs  recoltes.  11  n'est  pas  rare  que  nous  ayons  rencontre  dans

leurs  envois,  a  cote  d'especes  vulgaires,  des  exemplaires  offrant

un  vif  interet.  Nous  ne  pouvons  laisser  plus  longtemps  ignorer

a  nos  confreres  les  principaux  resultats  de  nos  herborisations  et

de  celles  de  nos  amis.

Les  notes  dont  nous  commengons  aujourd'hui  la  publication

n'ont  done  d'autre  but  que  de  faire  connaitre  aux  botanistes  qui

s'interessent  a  ces  etudes,  nos  observations  sur  ces  plantes

diverses,  especes,  races,  varietes  ou  hybrides,  tantot  rares  ou

peu  connues,  tantot  meme  encore  inedites,  que  nous  avons  eu
l'occasion  d'examiner  dans  ces  dernieres  annees.

X Rouy  (R.  parnassifoliusyC

M.  D.  Luizet  que  reviem
i  ~  „..  .,.,  ,.t,\i.,w  hvhriflft  (16

Luizet).  —  C'est  a  notre

l'honneur  d'avoir  le  premier  reeonnu

cette  curieuse  Renoncule.  II  s'empressa  de  la  signaler  a

M.  Rouy,  qui  la  lui  a  dediee  et  en  a  publie  la  description  d'abord

le  Bulletin  de  la  Societe  (ann.  4893,  p.  215),  puis  dans  sa

Flore  de  France  ' \ G des

de  cette  plante

premiers  lacets  d
Cd'Eyne,  au  contact  du  granite  et  des  eboulis  schisteux.  »

la,  en  elTet,  vers  2  500  metres  d'altitude,  que  notre  excellent  ami

M.  Luizet  decouvrit  cette  plante  et  recolta  les  exemplaires  qu»
-  .  '  .  l'..-nnS

ques  a  M.  Rouy.  C
retrouvee  nous-m6mes  le  25  juillet  1910.  Elle  y  est  assez  abon-

dante,  mais  seulement  a  la  limite  des  deux  terrains.  Sur

debris  schisteux  c'est  le  Ranunculus  parnassifolius  L.  qui  re  o
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q
sentier  sont  couvertes  du  /?.  pyrenaeus  L.

D'apres  M.  Rouy,  le  R.  Luizetii  aurait  ete  recolte  des  184>'i

C
q

naeus  reconnaissable  a  son  port  plus  robuste,  ses  feuilles  plus

larges,  sa  tige  generalement  pluriflore,  ses  pedoncules  velus  ou

tomenteux.  Nous  en  avons  observe  quelques  individus  parmi

des  milliers  d'autres  se  rapportant  evidemment  a  la  variety

angustifolius  F.  Schultz,  dont  on  a  eu  tort  de  faire  une  espece

(/?.  angustifolius  D  C),  et  qui  se  distingue  de  sa  congenere  par

le  port  grele,  les  feuilles  lineaires  ou  lineaires-lanceolees,  la  tige

souvent  unillore,  les  pedoncules  glabres.  Ajoutons  que  Grenier

et  Godron,  ignorant  pareillement  la  nature  hybridellu  R.  Lui-

zetii,  Tont  rattache  dans  la  Flore  de  France  (I,  p.  28)  au

R.  parnassifolius  comme  variete  angustifolius,  et  1'ont  indique

aussi  au  col  de  Nourri  ou  de  Nuria.

elegante  Renonculacee

que  cette  unique  localite.  Mais  notre  long  sejour  a  Eyne  avec

M.  Luizet  pendant  Tete  de  1910,  employe  surtout  a  la  recherche

et  a  l'examen  des  admirables  Saxifrages  de  cette  region,  nous  a

q lmips  nutrfts.  Ainsi  nous

avons  recolte  cet  hybride,  toujours  parmi  les  parents,  ca  et  la

sur  les  cretes  rocheuses  entre  le  val  d'Eyne  et  le  val  de  Llo,  et

au  val  de  Llo  mfirae  des  deux  cdtes  de  la  frontiere.  Ainsi  le

R.  Luizetii  fait  aujourd'hui  partie  de  la  flore  espagnole,  comme

«e  Ja  flore  franchise.

Alyssum  spinosum  L.  dans  la  region  alpine.  —  Pyrenees-

Orientales  :  Prats-Balaguer,  rochers  calcaires  de  Malaza,  a

"600  metres  !  —  LA  .  spinosum  croit,  en  France,  dans  les  basses
9

I
dep

a  frontiere  d'Espagne.  II  n'y  depasse  guere  600  metres  d'alti-

tode.  Cependant,  dans  l'Herault,  sur  les  escarpements  meridio-

°aux  du  Larzac,  du  Montagut  et  des  monts  de  Marcou,  il

saventure  jusqu  a  800  metres,  mais  sans  jamais  franchir  la

^gne  du  partage  des  eaux,  ni  penetrer  dans  le  bassin  de  la
Garonne.  Nous  l'avons  vainement  cherche  jusqu'ici  sur  le  terri-
toire  aveyronnais.

T.  LVIII. (SEANCES')  21
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La  decouverte  de  cette  espece  sur  les  crates  de  Malaza,  non

loin  de  la  frontiere  espagnole,  le  3  septembre  1910,  nous  a  fort

surpris,  car  c'est  la  premiere  fois,  croyons-nous,  qu'elle  a  ete

rencontree  dans  la  region  alpine.  A  cette  date,  elle  portait  des

fleurs  et  des  fruits  verts,  tandis  que  cest  en  avril-juin  qu'on  la

recolte  en  cet  etat  dans  les  basses  montaernes.

Cochlearia  aragonensis  Coste  et  Soulie.  —  Le  26  juil-

let  1908  Tun  de  nous,  herborisant  dans  les  montagnes  de

l'Aragon,  decouvrit  celte  Crucifere  dont  la  determination  nous

a  longtemps  embarrasses.  Un  premier  examen  ne  nous  permit

me  me  pas  de  preciser  le  genre  auquel  elle  appartient.  Mais  une

etude  plus  approfondie  nous  demontra  qu'elle  devait  se  rattacher

au  genre  Cochlearia,  dont  elle  possede  les  caracteres  generaux.

Seulement  tandis  que  nos  Cochlearia  vivent  habituellement  sur

les  cotes  de  F  Ocean,  ou  bien,  tel  le  C.  pyrenaica  DC,  au  boru

des  ruisseaux  et  des  marais  des  montagnes,  celui-la  vegetait,

au  contraire,  dans  des  eboulis  calcaires  tres  sees  sur  les  pentes

de  la  Sierra  de  Guara.  II  y  etait  tres  abondant  entre  1  200  et

1  700  metres  d'altitude,  mais,  a  cause  de  la  saison  avancee,

moutons  Tavaient  presque  completement  broute.  La  Sierra  de

Guara,  dont  le  point  culminant  pres  du  village  de  Nocito  atteint

2  010  metres,  forme  au  nord  de  Huesca  un  massif  de  formation

calcaire,  etendu  et  eleve,  qu'on  peut  considerer  comme  le

dernier  contrefort  meridional  des  Pyrenees  centrales.

De  tongues  recherches  dans  les  livres  et  les  herbiers  n  ayan

pu  nous  livrer  son  etat  civil,  nous  avons  pris  le  parti  de  cultrver

cette  siliculeuse  a  Saint-Paul  et  de  la  publier  comme  espece

nouvelle  sous  le  nom  de  C.  aragonensis.  Sa  culture  sous  u

climat  si  different  de  son  pays  d'oriffine  ne  nous  a  pas  donn

tous  les  resultats  que  nous  en  attendions.  Les  rares  muni
dant

les

qui  ont  survecu  aux  intemperies  de  Fhiver  ont  porte,  pen

tout  le  printemps,  beaucoup  de  fleurs,  mais  pas  un  seul  ir

En  possession  toutefois  de  tous  les  elements  n6cessaires  p

une  bonne  description,  nous  allons  donner  la  diagnose  comp

du  C.  aragonensis.

fibreuse aUong* 6 ;
Plante  bisannuelle  de  20-50  cm.,  glabre,  h  racine  fibreuse  <u  ^c^

iges  ascendantes  ou  dressees,  tres  rameuses  des  la  base,  diffuses,  ©  ,uges  ascenaauies  ou  aressees,  ires  rameuses  aes  ia  uaac,  «.-—  "j^r
anguleuses,  rouge&tres;  feuilles  un  peu  charnues,  d  ?  un  ver
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en  dessus,  generalement  rougeatres  en  dessous,  petites  (4-8  mm.  de
diam.),  les  radicales  et  inferieures  aussi  larges  que  longues,  ovales
en  coeur,  a  limbe  brusquement  contracts  en  petiole  canalicul6  aussi  long
que  lui,  entiferes  ou  plus  souvent  munies  de  chaque  cote  d'une  petite  dent
calleuse  ainsi  que  le  sommet;les  sup6rieures  peu  nombreuses,  oblongues
ou  lanc^olees,  entieres,  sessiles;  fleurs  petites  (5  mm.  de  diam.),  nom-
breuses,  inodores;  sepales  dresses,  egaux  a  la  base,  jaundtres;  p£tales
blancs,  tronques-6margines,  une  fois  plus  longs  que  le  calice;  style  long
de  1  millimetre;  grappes  fructiferes  allong6es,  a  p6doncules  gr£les,
dress6s,  les  inferieurs  ecartes,  les  superieurs  rapproch£s  en  petits
corymbes  denses  longtemps  termines  par  des  fleurs,  tous  plus  courts
ou  parfois  un  peu  plus  longs  que  le  fruit;  spicules  petites  (4  mm.  de
long  sur  2  de  large),  elliptiques-lanceolees,  attenu6es  aux  deux  bouts,  a
cloison  Stroite,  elliptique;  valves  mures  tres  caduques,  convexes,
marquees  cFune  nervure  dorsale  et  de  veines  r£ticul6es;  graines  peu
nombreuses  (1-3  dans  chaque  loge),  petites,  jaun&tres,  ovales,  presque
lisses.

Aragon,  province  de  Huesca  :  eboulis  calcaires  de  la  Sierra  de  Guara,

prfcs  de  Nocito,  entre  1  200  et  1  700  metres.  —  Avril-juillet.

Ce  Cochlearia  se  distingue  de  tous  les  autres  de  France  et

d  Espagne  par  un  port  special  grele  et  diffus;  par  la  couleur

rouge  fonce  des  tiges,  des  rameaux,  du  dessous  des  feuilles;  par

la  petitesse  des  feuilles,  des  fleurs,  des  fruits,  des  graines;  par

la  gracilite,  la  brievete,  la  direction  dressee  des  pedoncules;  par

les  petales  tronques-emargines  ;  enfin  par  la  forme  des  grappes

fructiferes  qui  peuvent  offrir  en  meme  temps  dans  le  bas  des

silicules  mures  tres  eeartees,  dans  le  haut  des  silicules  agglome-

rees  en  corymbe  dense,  et  tout  k  fait  au  sommet  des  fleurs
blanches  enpleine  floraison.

XCistus  Sahucii  (C.  salvisefolius  X  umhellatus)  Coste  et
Soulie.  —  Voici  une  decouverte  interessante  qui  vient  encore

ajouter  aux  richesses  des  Cevennes  de  l'Herault  et  grossir  le
K?age  deja  considerable  des  Cistinees  hyhrides.  Mais  ici

1  hybridation  s'est  produite  non  plus  entre  especes  du  meme

genre,  mais  entre  un  Cistus  (C.  salvisefolius  L.)  et  un  Helian-

thcmum  {H.  umbeUatumm\\.)V  uncien  Cistus  umbellatus  L.  C'est

,e  premier  exemple,  croyons-nous,  de  la  production  a  l'etat

spontane  d'un  croisement  entre  ces  deux  genres,  si  nous  ne

tenons  pas  compte  du  Cistus  salvisefolius  X  Helianthem  urn

bahmi  folium  obtenu  jadis  artificiellement  par  M.  Bornet.

Notre  hybride  etant,  on  peut  le  dire,  exactement  intermediate



324 STANCE  DU  12  MAI  1911.

entre  les  parents,  parmi  lesquels  il  vegete,  et  donfc  les  caracteres

sont  si  tranches,  nous  ne  saurions  mieux  fa  ire  que  de  donner

ici  la  diagnose  comparative  des  trois  plantes.

Cistus  salvixfolius. C.  Sahucii  *. C.  umbcllatits.

Sous-arbrisseaude30-  Sous  -  arbrisseau  de  Sous  -  arbrisseau  de
80  cm.,  exhalant  meme  30-80  cm.,  a  odeur  20-40  cm.,  complete-
sur  le  sec  une  odeur  balsamique  sensible  ment  inodore,  glabres-
balsamique  penetrante,  mais  faible  ,  muni  de  cent  ou  pubescent,  mais
tout  couvert  de  poils  poils  le  plus  souvent  a  poils  non  etoiles.
6toil6s.

Tiges  assez  robustes
rameuses-diffuses.

etoiles.
Tiges  faibles,  decom-

bantes,  tres  rameuses,
lachement  diffuses.

Tiges  diffuses  ourap-
prochees  en  petit  buis-
son  dense.

Feuilles  ovales  ou  Feuilles  lineaires-lan-  Feuilles  petites,  etroi-
elliptiques  -  oblongues,  ceolees  ou  lanceolees,  tes,  linSaires  ou  linSai-
brusquement  r6trecies  insensiblement  atte-  res-lanceolees,  insensi-
en  court  petiole,  a  ner-  nu6es  en  court  petiole,  blement  attenuees,  a  la

base,a1-3nervuresnon
ramifiees.

vures  nombreuses  et
ramifiees.

a  nervures  peu  nom-
breuses  et  peu  rami-
fiees.

Fleurs  grandes,  de  4-  Fleurs  moyennes,  de  Fleurs  assez  petites,
5  cm.  de  diametre,  soli-  3  cm.  de  diametre,  rare-  de  2  cm.  de  diametre,
taires  ou  2-4  en  cyme  ment  solitaires,  r6unies  r6unies  par  2-9  en  1  ou
sur  de  longs  pedoncules
axiliaires.

2-4  ombelles  superpo-en  cymes  ou  en  om-
belles  irreguliers  sur
des  pedoncules  axillai-  terminaux.
res  et  terminaux.  Calice  a

sees  sur  des  pedoncules

3  sepales

6gaux,  non  en  cceur  a
la  base,  enveloppant
etroitement  la  capsule

Calice  a  5  sgpales  tres  Calice  a  4-5  ou  tres
inegaux,  les  exterieurs  rarement  3  sepales,
plus  larges  ovales  en  presque  6gaux,  non  en  .  ,
cceur,  laissant  voir  le  cceur  a  la  base,  enve-  jusqu'a  sa  maturtte.
sommet  de  la  capsule  loppant  completement
avant  sa  maturite. le  capsule.

Petaies  tronqu^s  ou  Petaies  tronques  ou
emargin£s,  1-2  fois  plus  arrondis  au  sommet,
longs  que  le  calice,  3  fois  plus  longs  que  le
blancs  sur  le  vif,  mais  calice,  blancs,  mais  jau-
jaunissant  par  ladessic-  nissant  legerement  par
cation. la  dessiccation.

PStales  arrondis  au
sommet,  3-4  fois  plus
longs  que  le  •**
d'unbeaublancneja"-
nissant  pas  aprfes  la  des-
siccation.

1.  Cistus  Sahucii  Coste  et  Soulie.  —  Suffrutex  30-80  cm.  aUus  ^  luS#
balsameo  leviter  sed  certissime  fragrans,  pilis  plerumque  stellatis  in  ^
Caules  debiles,  decumbentes,  ramosissimi,  laxe  diffusi.  Folia  )  ,neal
ceolata,
ramosis

in  brevem  petiolum  sensim  attenuata,  nervis  paucis  e  P  ^
.«....*,*»».  Flores  mediocres,  3  cm.  diam.,  raro  solitarii,  in  ^^^o-
umbellas  irregulares  pedunculis  axillaribus  et  terminalibus  sufful  a  j  am
gesti.  Calycis  4-5  (rarissime  3)  sepala,  basi  haud  cordata,  cap  ^
omnino  involventia.  Petala  summo  Iruncata  aut  rotundata,  cal>  c
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Etamines  eri  nombre  Etaminesnombreuses  Etamines  peu  nom-
indefini  (100  environ),  (50  environ),  d'un  jaune  breuses  (12-25),  d'un
d'un  jaune  vif  orangg.

Stigmate  discoide,  sub-
sessile.

un  peu  pale. jaune  assez  pile.
Stigmate  en  tete  plus  Stigmate  en  t<He  net-

ou  moins  disco'ide,  sti-  tement  stipit6.
pit6.

Capsule  aussi  large  Capsule  bien  plus
que  longue,  pentagone-  longue  que  large,  oblon-
subglobuleuse,tronqu£e  gue-acumin6e,  grele,

Capsule  plus  longue
que  large,  ovoide-acu-
min6e,  renfl6e,  non

au  sommet,  coriace,  a  non  anguleuse,  fra-  anguleuse,  fragile,  a
5  loges  completes  s'ou-  gile,  toujours  sterile  et  3  loges  incompletes,
vrant  en  5  valves  jusqu'i
la  base.

caduque  de  bonne  s'ouvrant  par  5  valves
heure.

Graines  nombreuses,  Graines  avortees.
presque  lisses.

soud6es  a  la  base.
Graines  peu  nom-

breuses,  a  tubercules
aigus.

Le  C.  Sahucii  croit  dans  l'Herault  aux  environs  de  Saint-Pons,

parmi  les  bruyeres  sur  les  pentes  meridionales  des  monts  de  l'Espi-

nouse,  dans  deux  localites  rapprochees,  situees  Tune  au-dessus
d'Ardouane,  commune  de  Riols,  vers  450  metres,  l'autre  entre

Premian  et  Langlade  vers  500  metres  daltitude.  II  y  fleurit  en  mai

et  juin;  sans  qu'il  soit  abondant,  il  en  existe  d'assez  nombreux

buissons  dissemines  parmi  les  parents.  Cet  hybride  est  a  recher-

cher  dans  les  basses  montagnes  de  l'Aude,  des  Pyrenees-Orien-

es,  de  la  Lozere,  ou  les  Cistus  salviaefoUus  et  Helictnthemu

umbeUatum  vearetent  abondamment  dans  des  stations  identiques.

Nous  sommes  heureux  de  dedier  notre  decouverte  au  savant

tal m

r-archeologue  M.  Sahuc,  autrefois  notaire  a  Saint-Pons,  aujou

d'hui  proprietaire  et  habitant  d'Ardouane.  M.  Sahuc,  qui  dans

nos  herborisations  nous  a  maintes  fois  apporte  son  precieux

concours,  cultive  avec  succes  dans  ses  parterres  la  plupart  des

rares  Cistinees  que  nous  avons  mentionnees  autour  de  Saint-
Chinian  et  de  Saint-Pons.

Cornus  sanguinea  L.  var.  Caussinii  Coste  et  Soulie

iMITere  du  type  par  les  caracteres  suivants  :  Arbrisseau  beaucoup  plus
robuste,  a  longs  rameaux  droits  et  rougeatres;  feuilles  plus  grandes,

■ongiora,  alba  (sicca  leviter  flavescentia).  Stamina  numerosa  (circa  50)
Jiuute  flava.  Stigma  ±  discoideocapitatum.  Capsula  multo  longior  quam

r  ob  longoacuminata,  gracilis,  haud  angulosa,  fragilis,  semper  ste-

i

1,8  et  cito  caduca.  Semina  abortiva.
'•  Cornm  sanguinea  L.  var.  Caussinii  Coste  et  Soulie.  —  A  typo  sic

•"eri  :  Arbuscula  multo  minus  robusta,  ramis  longis,  rectis,  rubescen-
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tibus;  folia  majora,  late  elliptica  aut  ellipticolanceolata,  in  petiolum
largement  elliptiques  ou  elliptiques-lanc6olees,  nettement  attenuSes  sur
un  petiole  bien  plus  allonge,  insensiblement  et  longuement  acuminees,
finement  pubescentes-blanch&tres  et  forte  ment  nervtJes  en  dessous;
cymes  corymbiformes  plus  rameuses,  plus  fournies;  fleurs  d'environ
15  jours  plus  precoces,  plus  petites,  la  plupart  steriles;  fruits  plus  gros,
mais  peu  nombreux,  a  peine  4-6  a  chaque  corymbe.

Marais  de  la  Somme,  a  Bune-Courcelles  et  a  Dompierre-sur-Autliie

(D  r  Caussin).  —  Fleurit  en  juin.

Dans  la  variete  Caussinii  les  organes  de  la  vegetation  sont

beaucoup  plus  vigoureux  et  ceux  de  la  reproduction  bien  moms

developpes  que  dans  le  type.  Ce  fait  trouve  sans  doute  son  expli-

cation  dans  la  station  de  cet  arbrisseau  dans  les  lieux  tres

humides.  Nous  considerons  done  ce  Cornouiller  comme  une

variete  ou  race  remarquable  des  marais,  et  le  dedions  volontiers

a  notre  confrere  M.  le  D  r  Caussin  qui  l'a  decouvert  le  premier

dans  le  departement  de  la  Somme.  (^4  suivre).

*
multo  longiorem  distincte  attenuata,  sensim  et  Ionge  acuminata,  subtus
subtiliter  pubescentialbida  et  grosse  nervata;  cymae  corymbiformes  magis
ramosse,  flores  numerosiores  gerentes;  flores  (circa  15  diebus)  pr#co-
ciores,  minores,  plerique  steriles;  fructus  majores,  sed  pauci,  in  singulis
corvmbus  vix  4-6.
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